
de la littérature sur cet autel patriotique où mes jeunes compatriotes en-

tretiennent comme des Vestales le feu sacré dont je demande à l'Institut

de France de raviver encore la flamme de son souffle régénérateur.

Si, à défaut de pouvoir recueillir comme moi des bouches mêmes dont

elles tombent chaque jour les précieuses richesses de la science, sous tou-

tes les formes, que l'Institut roule sur son parquet comme le Pactole ses

flots d'or sur un lit de rubis, l'Institut canadien recevait seulement des

exemplaires des cahiérs où sont consignées les conquêtes de vos savants

dans le domaine dei sciences et des arts; si ses membres pouvaient con-

courir chez eux à des prix que vous y décerneriez,.et participer ainsi à votre

patrimoine littéraire en s'abreuvant aux mêmes sources d'intelligence et

d'érudition; quelle inappréciable ressource, quel moyen d'émulation ne

serait-ce pas déjà pour lui qui pourrait ainsi vous suivre de loin, jour par

jour et heure par heure, pour ainsi dire ?

Mais, encore une fois, Monsieur, quant aux moyens pratiques de lui

faire sentir le bénéfice de cette étroite filiation que j'invoque avec autant

d'humilité que de confiance, je les abandonne volontiers à votre propre

appréciation, placé comme vous l'êtes si heureusement pour juger du

meilleur mode d'exaucer ma patriotique prière en redonnant ainsi un nou-

veau ressort à l'école militante de mon pays.

Oui, Monsieur, je mourrais content si mon voyage en France pouvait

avoir ce résultat que j'ambitionne de toutes les forces de mon. âme pour

la génération du Canada à laquelle j'appartiens encore par l'âge, la com-

munauté d'idées, de sentiments et d'intérêts, et qui est à la veille de

prendre les rênes du gouvernement, si même elle ne les tient pas indirec-

tement dejà par la direction qu'elle imprime à l'opinion publique au

moyen de la presse , qui est entre ses mains, et grâce à son énergie et à

son incessante activité qui la fait se multiplier pour se trouver sur la brè-

che partout où il y a une idée nationale à défendre, une opinion légitime

à faire valoir, un principe libéral à faire triompher sur les menées des en-

nemis du progrès ou sur les manouvres des paralysateurs du mouvement.

L'Institut Canadien a déjà fourni à notre parlement plusieurs de ses

talents d'élite, et, à l'heure où j'ai l'honneur de vous adresser cette lettre,

j'apprends qu'un de ses plus jeunes membres, M. Chauveau, est placé auprès

duchef del'exécutif, dans notre cabinet provincial, dans une charge corres-


